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1644, à Québec, Martin Prévost épouse une Algonquine, Marie-
Olivier-Sylvestre Manitouab8ich. Ils eurent neuf enfants dont six
se sont mariés.

1648, Pierre Boucher se marie avec la Huronne citée tout a
l'heure. Pas de descendance.

1654, ou même auparavant, aux Trois-Rivières, François B10-
deau épouse la fille du chef algonquin Pigarouich ; ils ont laissé
plusieurs enfants.

1657, aux Trois-Rivières, Couc, dit Lalleur, épouse une Algon-
quine qui paraît avoir été parente des Pachirini, comme aussi la
première femme de Pierre Boucher.

1660, François Pelletier se marie à Québec, avec ' Dorothée la
Sauvagesse." Pas d'enfant, mais un des fils de Pelletier, d'un
second mariage avec une Française, épousa, en 1697, à la Sainte-
Famille, une Algonquine.

1662. Laurent du Bocq épouse Marie-Félix Arontio, Huronne, 
Québec. Ils ont laissé plusieurs enfants mariés, et une religieuse
ursuline.

1662. Jean Durand épouse, à Québec, Catherine Annennonltak{
ou Ananonta, Huronne, surnommée "Créature de Dieu." Elle
avait treize ans. Ils laissèrent plusieurs enfants. En 1672, Catherile>
devenue veuve, se remaria avec Jacques Couturier, et, en 1679, en
troisièmes noces, à Batiscan, avec Jean, fils d'Etienne de Lafond et
de Marie Boucher, sour de Pierre Boucher.

1683. Louis Couc, dit Montour (fils de Couc, dit Lafleur Tein'
tionné plus haut) prend une Socokie pour femme " à la manièle
des Sauvages." Sa descendance existe dans le district des Trois'
Rivières,

Il n'y a pas là de quoi dire que les Canadiens-Francais ont du
sang indien dans les veines.

XLIX

Le 22 avril 1649, le Frère Feauté partit de Québec dans une cha-
loupe avec huit ou neuf bons matelots, pour aller aux Trois
Rivières chercher du grain, en prévision de la famine qui coi-
mençaient à sévir dans la population de Québec. Malgré les glaces,
qui en cette saison sont toujours dangereuses, le Frère se tira
d'embarras, non sans peine, et retourna, le 29 à Québec, avec seize
barriques de blé.

Nous aurons plus d'une fois occasion de mentionner des envois
de céréales faits par les Trois-Rivières pour approvisionner les
postes situés en aval du fleuve. Les terres de la basse ville actuel"'
et celles du nord de la haute ville produisaient amplement, ainsi


